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Et, dans ce drame vulgaire,parfois grossier, dans ce drame

assez mal construit, il y a deux scènes episodiques qui sont

charmantes: dans l'une, Priola séduit la coquette M'"e déVatle-

roy dans l'autre, il vainc la résistance de la sévère M' Sa-

viëres. Comment M. Henri Lavedan a-t-il pu écrire ces deux
scènes ?2

Les principaux rôle du ~far~Mt~ de Pft'o~a sont fort bien

joués.M'Bartet rend avec une exquise légèreté le rôle dé

M*" de Valleroy; M. Dessonnes est plein de chaleur dans

celui de Pierre Morain, le fils naturel du marquis. Quant a
M. Le Bargy, qui fait le marquis, il est admirable. M. Le

Bargy n'avait jamais donné, autant que dans ce rôle, les

preuves d'un très haut talent. Tout, dans son jeu, est gradué
à merveille.. M. Le Bargy est spirituel, il est aimable, il est

cruel, il est terrible.. M. Le Bargy joue le marquis de Priota

en grand acteur.

II y a vingt-cinq ans environ, M. Anatole France publia-
tes Noces corinthiennes il est; heureux qu'on ait, enfin,

joué cette belle œuvre le spectacle en fut noble et consolant.

Phlégon de Tralles, affranchi d'Hadrien, auteur d'un /!e-

CMe;7de Prodiges,fut un compilateur médiocre et sans grande

intelligence mais, d'un conte qu'il nous a conservé, Gcethe

fit un de ses plus fameux poèmes, et Phlégon de Tralles n'est

pas tout à fait oublié. C'est ce même conte Gœthe en avait

haussé les héros jusqu'à être les représentants de deux reli-

gions-–que M. Anatole France a dramatisé dans tes~Voce~

corinthiennes, et il en a fait une image de la lutte entre ceux

qui aiment la joie et la vie et ceux qui se tournent vers ta

souffrance et la mort.

M. Anatole France a débarrassé le vieux conte de Phtégon
de l'appareil fantastique que lui avait gardé Goethe. Il n'y a

pas de spectre dans les Noces corinthiennes, et c'est en rêve

qu'Hippias voit les belles déesses Artémis et Aphrodite. Aune

pièce où l'on pleure la grâce agonisante de la divine Hellas

convenait une gravité harmonieuse et sereine. L'ordonnance

dos Noces corinthiennes est d'une simplicité savante. M. Ana-

tole'France est un de ces génies heureux qui feuilletèrent sou-

vent les exemples grecs, et qui y surprirent le secret des com-

positions claires ci des paroles subtiles.

M. Anatole France a, dans ses vers, retrouvé le charme

qu'André Chénier avait emprunté à Théocrite. Il y a, dans les

Noces corinihiennes, des idylles qui enchantent. Depuis
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."ton&'tëmps.
nous n'avions entendu au théâtre un poème d~uné,.

à~ssipu'renobtesse, d'une étégance aussi aisée.

''H a.sn, au jeune Hippias, au v!eitHermas,'pourqui te
cnttë dé ta vie et de ta joie, d'Aphrodite et de Dionysos, n'est

.pasabo.ti, –a t'incertaineDaphné, triste victimedeta.reti~i~'n'

n.ouvetto, opposer avec vigueur 'ta morne Kattista. On.'fr'é~.

'mit aux'dures parotés do cette fenime en qui '!e 'chfistiattts.'i'n'e'
a tué tout sentiment de ~tendresse et N'amour..Lo-'BIëudBS'f."

Gatttéens.'cetuiqui aime ta souffrance et !a'mort,.s'est empare'
~de'touteson âme;, eue a désappris le dbnx.parler des sages"

qui se plalsaient~au sourire des bois et des.Sots', car tts\y
'devmaient ta présence des beMes.Nymphes ;e)Ie est'de celtes'

pour-qui sont, renversées tes statues; ette a tu tes prophètes
aMs't.Èreset son tangage; est âpre' jette'S'incHne dc.vant .un&'

croix, elle ne comprend qae te' sacriScë pour. ette, te.moNde'

est désert, elle n'entend plus la voix mystérieuse des arbres

etdëssources, qui convie au bonheur ta mort plane sur ette,

et ette appetle les siens vers la mort. H y a en Kattista toute.

ta tristesse et toute ia cruauté du christianisme.~
Gë drame est émouvant en sa simplicité. L'aite det'Ango

noir a touché la pauvre Oaphnë ette ne peut ptus ctre sauvée–

$on amant n'éveittera pas en ette ta force de la rëvott~;<e'tte'

sucsombera.Mais, du moins, ette mourra'd'une mortély-
sécnne, et ta flamme funéraire t'emportera avec Hippias vers
tes dieux heureux. ËHe échappera &ta mort tente et solitaire~

dan's. te froid silence' des ceituies.

On s'est réjoui au spectacle des Noces e<M'!7:</uenMM,mat-

gréite peu de soin qui fut donné a ta décoration de t'tcuvrc..
La musique de M. Francis Thème ce tui ajoutait aucun agré-
ment. M«e Piërat fut gracieuse dans le rote de paphnX,

AI.Vargas étégaot dans celui d'Hippias. Mais les autres

acteups il en est, parmi cux~ -dont la coutume est d'être

exceUents.–se sont, cette fois, cruettement trompés.

3L.a.Pa.ssere!!e, de M"'s Fred. Grésac et de M. Francis dé

Croisset, aurait pu être une comédie charmante. Matheurou-

'setaent, rien ne la Justine. Les. auteurs ont pris soin, eux-

mêmes, do montrer combien est invraisembtabte ta donnée de

teur pièce. D'aUteurs, leur second acte est assez habitement

cOHd'uit, et, comme il est joue par M'M Réjane, et aussi par

'M~Tar.ride,
on peut y prendre q.uetqueptais.ir..

D'an roman épique de M. Emite Zota, d'un Hvré farouche

et superbe, de la Terre, MM. Radut3e'Sain'PArrpmahet


